
Il y a pé ril en la de meure. Le «sys tème im mu ni taire de la science » connaît des ra tés, comme le
constate le psy cho logue Ch ris Cham bers dans son livre, The Seven Dead ly Sins of Psy cho lo gy (« Les
sept pé chés mor tels de la psy cho lo gie», Prin ce ton Uni ver si ty Press, non tra duit). Le nom sa vant de
cette dé fense est « re pro duc ti bi li té », c’est-à-dire la pos si bi li té de re faire et confir mer une ex pé rience.
« La re pro duc ti bi li té et la ré pli ca tion sont les pierres an gu laires de la science. Sans elles, nous n’avons
au cun moyen de savoir quelles dé cou vertes sont vraies et les quelles sont cau sées par le jeu du ha sard,
de l’er reur ou de la fraude, pré cise Ch ris Cham bers, de l’uni ver si té de Car diff. On ne vole pas dans un
avion qui n’a pas été ri gou reu se ment tes té, en core et en core. Il en va de même pour toutes les
branches de la science. »

En 2014, de vant l’im pos si bi li té de plu sieurs la bo ra toires à ré pé ter un pro to cole pré ten dant ob te- 
nir des cel lules souches plu ri po tentes, l’équipe ja po naise qui avait cla mé la dé cou verte dans Na ture
est contrainte d’avouer qu’elle a frau dé. La bio lo giste fau tive, Ha ru ko Obo ka ta, a dé mis sion né, et l’un
de ses co au teurs, Yo shi ki Sa sai, pour tant in no cen té, se sui ci de ra.

Idem pour une tech nique d’édi tion du gé nome, qui pro met tait de faire mieux que la très en vogue
tech nique Cris pr-Cas9. L’ar ticle, pu blié par Na ture Bio tech no lo gy en 2016, a été re ti ré en août, après
l’échec de plu sieurs équipes à re pro duire le ré sul tat.

Pour tant, en 2005, John Ioan ni dis, de l’uni ver si té Stan ford, ébran lait la com mu nau té par un ar-
ticle dans PloS Me di cine sug gé rant que «la plu part des ré sul tats scien ti fiques sont faux », car im pos- 
sibles à re pro duire. De nom breuses ex pé riences de ré pli ca tion ont de puis été conduites, mon trant
l’am pleur de la dé faillance du sys tème. En 2012, une équipe de la so cié té de bio tech no lo gie Am gen
ex pli quait n’avoir re trou vé les ré sul tats pu bliés que dans six cas sur 53 en on co lo gie.

En 2015, la pre mière ini tia tive du Centre pour la science ou verte aux Etats-Unis tente de re pro- 
duire 100 ex pé riences de psy cho lo gie et n’y par vient que dans 39 cas. Deux ans plus tard, un pro- 
gramme iden tique de ré pli ca tion en can cé ro lo gie pu blie ses premiers ré sul tats. Sur sept études,
quatre ont été re pro duites, une

« LE SYS TÈME N’EN COU RAGE NI À LA CRI TIQUE NI À LA RÉ PLI CA TION DES RÉ SUL TATS »
RA PHAËL LÉVY UNI VER SI TÉ DE LI VER POOL

autre n’a pu l’être et deux res tent im pos sibles à in ter pré ter. Reste en core 29 études à vé ri fier dans
ce pro jet. Sou vent, c’est la mau vaise in ter pré ta tion de tests sta tis tiques qui les rend fra giles à ré pli- 
quer.

Preuve sup plé men taire du ma laise, en mai 2016, Na ture pu bliait un son dage dé vas ta teur : 70%
des 1576 ré pon dants dé clarent avoir échoué à re pro duire un ré sul tat et même 50% à re faire leur
propre ex pé rience…

L’heure est si grave qu’en jan vier 2017, dix au teurs signent un « Ma ni feste pour la science re pro- 
duc tible», dans Na ture Hu man

Be ha viour, ap pe lant à plus de ri gueur dans les mé thodes, les comptes ren dus et l’éva lua tion de la
re cherche.
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La « crise », comme elle a été bap ti sée, ne touche pas seule ment la psy cho lo gie ou l’on co lo gie. En
ima ge rie cé ré brale par IRM fonc tion nelle, plu sieurs études ont mon tré que des ac ti va tions de pixels
ju gées si gni fi ca tives sont en réa li té des faux po si tifs. L’une de ces études montre qu’en fonc tion des
mé thodes utilisées, les images pro duites peuvent être fort dif fé rentes. « Dans mon équipe, nous tes- 
tons nos mé thodes sur plu sieurs jeux de don nées afin d’évi ter ces pièges», ex plique Ber trand Thi rion,
de l’Ins ti tut na tio nal de re cherche en in for ma tique et en au to ma tique.

En chi mie, Ra phaël Lévy de l’uni ver si té de Li ver pool cite, dans la re vue Mé de cine/Sciences du 18
sep tembre, le cas de trois équipes dont les ré sul tats pu bliés ne sont tou jours pas cor ri gés mal gré ses
contes ta tions et

celles d’autres cher cheurs au près de la re vue. « Le sys tème n’en cou rage ni à la cri tique ni à la ré- 
pli ca tion des ré sul tats. Il faut être un peu fou pour s’en ga ger dans ces pro ces sus, même si ça ne nuit
pas à ma car rière », té moigne le cher cheur. Les re vues scien ti fiques ne sont en ef fet pas tou jours
promptes à cor ri ger les er reurs pu bliées, qui en tament leur ré pu ta tion.

« Le pu blic a le droit de fon der sa confiance en la science sur la réa li té et non sur la fic tion. La
science est sans au cun doute le meilleur moyen de dé cou vrir la vé ri té sur le monde et de prendre des
dé ci sions ra tion nelles. Mais ce la ne veut pas dire qu’elle ne peut pas ou ne de vrait pas être amé lio rée.
Nous de vons trou ver des so lu tions pra tiques face à ses dé fauts », es time Ch ris Cham bers.

La liste qu’il pro pose dans son livre ou qui est re prise par le ma ni feste qu’il a co si gné four mille
d’idées. Comme re le ver les exi gences en ma tière de ri gueur sta tis tique. Ou fa vo ri ser la trans pa rence
dans les pro cé dures, en don nant ac cès aux don nées brutes, images, chiffres, mé thodes utilisées… «Il
y a en core des freins face à cette ou ver ture. Pour cer tains, les don nées c’est le pou voir. Pour d’autres,
c’est la peur qu’on trouve des dé fauts dans leur tra vail,

re grette Ber trand Thi rion. Mais jus te ment, c’est bien de trou ver des er reurs, pour pou voir les cor- 
ri ger ! » Ch ris Cham bers et d’autres ont d’ailleurs lan cé en 2016 une charte pour les re lec teurs d’ar- 
ticles qui s’en gagent à n’éva luer des ma nus crits que si les au teurs trans mettent leurs don nées.

Une autre solution consiste dans les pré en re gis tre ments d’ex pé rience, comme pra ti qué de puis
plu sieurs an nées pour les es sais cli niques. Les cher cheurs doivent dé tailler leur pro to cole et les mé- 
thodes qu’ils uti li se ront pour leur ex pé rience, afin d’évi ter la ten ta tion d’adap ter la mé thode ou les
tests aux ob ser va tions. Des sites comme l’Open Science Fra me work, lan cé par le Centre pour la
science ou verte, per mettent dé sor mais de rem plir fa ci le ment ce genre de re com man da tions. Autre
idée, dé fen due par pro vo ca tion par John Ioan ni dis en 2014 : sor tir des «in ci ta tions» à pu blier à ou- 
trance afin de pro mou voir les études de ré pli ca tion, le par tage des don nées…

«Nous avons la lourde res pon sa bi li té pu blique de veiller à ce que la pro chaine gé né ra tion de
scien ti fiques ne souffre pas des pro blèmes de ma gé né ra tion. Ce n’est que lorsque la science est aus si
ou verte et so lide que pos sible qu’elle peut ap por ter le maxi mum d’avan tages à l’hu ma ni té», conclut
Ch ris Cham bers. p


